PRONONCEE 


A BEZIERS  LE 

ze.lui'ileci6z2.. 

ïr  Mefsïre  PIERRE,  DE  FEN QLLE 
Eti^fuc  de  iJMontpellkr dê  mm  C’4- 

th^ques/^es  trois  ordres  dè  UŸilU^ 
Disette  de  Màntfeltier, 
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A PARIS, 


Chez  A O RI  A K Tavpiî»àk.t  Marchait  Lê^ 
braitc  rue  S.  lacijucs  à la  Sphère, 


m 


É A RANG  VE 


A y ROY. 


i N O V s demandons  par- 
• don  à voftre  Majefté  , fi  de- 


uant  elle  ^ nous  ne  tefmoignGns  aflez 
dignemenç  fur  nos  yifages , par  no- 
ftre  difcours  la  ioyc  que  nous  reccuons 
defon  arriuéeen  cefte  Prouince.  La  dou- 


leur des  maux  que  noùs  auons  foufPerts 
en  eft  caufè,qui  afaifi  celleraetnoscœurs 
detriftefie , éc  accoufiomé  nos  yeux  aux 
larmes  foubs  la  tyrannie  dç  l’hcrcfie  , Sc 
Rébellion , que  maintenant  nous  fommes 
én  peine  de  nous  afleiirer  dëuantla  face 
de  voftre  Maiefté  , & d’empefclier  que 
les  gemifiemens  ne  nous  efchappents 
quand  nous  ouurons  la  boucbe  poujr  luy 
rendre  des  acftions  de  grâces  immortelles 
pour  fa  venue, Si  cès  mauxpouuoiéteftre 
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d^fllmuIez^&coiMiertSjOU  qu’il  ny  euft  au 
tréintçreft,  queccluy  de  nosfortunes  6c 
de  DOS  vies,  nous  ferions  con  tens  de  nous 
tairepour  ouïr  les  acclamatiôs  de  ioye  de 
tous  les  ordres  du  Royaume  , quroUcac- 
cÔpagnéiufquesipy  le  char  de  fon  trio- 
phe,  & ferions  honteux  de  nous  plaindre 
de  tout  ce  que  nous  auons  fouffert  en  no- 
ftrepaiticulier,  pour  exercer  ho  lire  con- 
fiance , & efprpuuer  la  fidelité  que  nous 
deuons  à Diep'^èc  à vbftré  Maieftc  qui  efl 
fon  Image.  Car  cnçbr  que  l'oppreffiqn 
aye  eflé  grande  en  fby , ingèniéufe  en  in- 
vention jexquife  en  cruauté,  vniuerfellc 
en  rauage,  Sâs  qpe  le  refpeél  d’yne  mefme 
patrie , les  dfdids  de  la  fociete  ciuile  , la 
confidcratidfï  des  alliances  dti  fang,  & de 
la  nature  ayét  pèu  arfefler , ou  amoindrir 
la  rage  de  nos  ennemis,  nèatiiioins  la  lu- 
Rice  de  la  caüfe  pourlaquelFe  nous  auons 
foufFert,nousa  rédus  toufîdurs  afTeurez, 
voire  mefme  glorieux  au  milieu  de  nos 
pertes  & de  nosfoufFraces.  Mais  Therefie 
animée  de  la  rébellion , qui  éft  fori  efpric 
ordinaire , ne  s'eft  point  contèntee  de  ce- 
la, elle  eft  montée  au  cotnble  de  tous  cri- 
£nes,&  le  bas  Lânguédoc  (tingulieremêt 


leDioccfc,  & la  Ville  de  Montpeliierj 
aaec  les  Catholiques  des  trois  ordres  que 
nous  reprefentons  ) a feruy  de  theatre  fur 
lequel  ellea  fait  voir  tout  ce  querimpie- 
té  aiamais  oscpe[er,  &executer cotre  la 
reuerencedeschofesfainâtes.C’eftpour- 
quoy  voftre  Maieftc  nous  pardônera , s’il 
luÿ  plaift,  fi  en  cefte  occafion  nous  hauf- 
fonsU vqixdeuantleÇils  aifpé de l’Egli' 
fe,pour luy represêcerles  outrages quela 
mere  a reeeus  fi  grands  en  noîiibre,fi  vio- 
lens  en  exeez.fî  (blemnels  en  impudence, 
fi  hor  ribles  en  façrileges,  fi  abominables 
au  Ciel,&  4.1^  terre, que  nous  ne  doutoris 
point  que  vo%rc  I^aiefté  ne  loulpire  en 
les  oyat, ne  gemi0een  les  voyant,&  n’ad- 
înire  que fori  Royaume  aye  çfté  capable 
de  fi  grandes  iropietez.  ^ 

I Le'ftvray  que  nous  auons  tant  à nous 
plaindre  que  hpu s ne  fçauôs  bonnement 
par  où  commencer,  eftant  vn  elFecl  ordi- 
mire  des  grandes  affligions  d’çftourdir 
rerprit,&  de  confondre  le  langage  des  af- 
fligez. Nous  dirons  pourtât  a voftre  Ma* 
iefté  les  paroles  qui  nous  fèmbîcnt  aflez 
propres , pour  exprirneren  quelque  façÔ 
n^s  fentinientsdefquélies  furent  dites  au^ 
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eresfois  aü  Fils  de  Dieu  far  le  fubîet  de  la 
Uior.tdu  \j<^7.xxtyVent^^vtde,  Ouy,SiRE, 
Vénez ^ vqye:^.  C’eftlesomaire de  nos 
defirs,  l’abrégé  de  nos  efperances,  ôc  le 
fondement  de  la  deliurance  de  nos  op- 
preffions.  Y £ N e z , car  celle  playe  efb  fa- 
tale a ne  reéeuoir  la  guerifoh  que  de  vo- 
ftremain.  V ene  zVcar  Pieuareferuécc 
chapeau  detriomphe à volire  piecé,  &à 
yolIrejufticè.yENEZ,  car  l’iicrefle  ell  vne 
i|Iulîon,fauoriree  destçnebrês,pleine  d’ar 
îificeSjde  menees,&  de  corruptionsi  mais 
qui  s’e^fiianotiitau jour  : cell  vnfortilegc 
de  la  nuitjquihepeuc^ellre  défait  qu’aues 
le  lumière  du  Soleil,  & deuant  la  face  de 
volire Majefté.  Venez  donc,&!:  Voyez. 
Mais  quoy? certes  vn  tableau  confus  de 
malheurs^  la  veuë  duquelellefentira  fori 
qœur  agité  de  diuers  nîouuemccs  à la  fois 
de  compai|!on,de  douleur,  de  courroux, 
de  haine,  & d’vn  zele  facré  d’vne  haute 
vengeances-  : ^ " 

Mais  auant  que  paflèr  outre,  puifque 
tous  les  prejfages  du  Ciel  Nous  annoncent 
que  celleannee  doit  eftre  la  climatcrique 
derherefie  én  Ibn  Royaume,  riousla  (up- 
plions  tres-humbleniéc  depermettre  que 
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fious  remarquions  en  peu  de  mots,  com4 

Bien  fon  eftabliffement , & fà  tyrannie  eft 
difFcrentedefa  nailTancc,  &decc  qu’elle 
promettoitau  commeneemec.  Car  nous 
auos  apprins  de  nos  Pères  qu’il  l’ont  veüe 

dedâsle  berceau, &enfaieuneire,quecc- 
|le  maudite  créature  defguifant  de  bonne 
lieure  fon  naturelne  rerpiroit  que  lobeif- 
fance  au  loix  , nefou^iroitquelarefor- 
matiôde  rEgUfem’alpiroitque  la  liberté 
de  confciencejelle  le  contentoit  des  groe- 
tes,  descaues,  & de  quelques  valons  per- 
dus entres  des  hautes  motagnespour  s’af* 
scblcr  de  nuiefc,  écprotelloit  d’vne  feinte 
modeftie  qu’elle  ne  venoit  pointpourem 
fraidrelesloix  del  ellat,  ou  pour  troubler 
Je  repos  public  ; mais  feulement  pour-fe 
conferuer  en  fa foiblelTe  pure,  &innocete 
de^abüs,&dcl’Idolatrie, quelle  le  figu- 
roitenPEglife,  &C  melloit  quelques  lar- 
mes  de  tendrelTe  a fes  propos, pour  endor- 
mir les  loix,  comme  elle  a faia:,&  furpreh- 
drelesMagiftrats  ^ 

. Sire,  Pardon  a noftre  douleur  qui 
nous  conyaint  de  crier  icy , ô trop  grands 
dou  ceur  du  premier  rê^ps , que  tu  es  deue- 
nue  cruelle  pour  le  noftre.auquel  celle  qui 


^ieuroîc  au  parauant'^nous  fard  pleurer^ 
lacjiieUe  poür  faire  paier  quelques  goutté 
deiarmeSiqu’elIeauoit  verse  en  fon  com- 
mencement, a depuis  faid  inonder  des 
riuieres  de  sâg  pâr  tout  voftre  Royaume? 
Car  delpuis  qu’fellè  commença  de  plaire, 
&:d’eftrccareflceparfa  iiouueauté,  fou- 
dain  elle  tafcha  de  profiter  de  la  foiblcfic 
dutempsj&deseljprits,  &de  faire  feruir 
toutes chofesà  fon  agrandifl'cment.  Ellé 
fè  glifia  doucement  dedans  les  chaires  des 
PafteurSjdefquels  elle  s’empara  depuis  à 
defcouuert;fatts  miMoj&bfabièh  entre- 
prendre de  renuerfer  l’ordre  facrc  de  la 
hiérarchie  de  l’Eglife  ; elle  dégrada  tous 
les  ordres  4c  l’eftat  Ipiritucl , pour  intro- 
duire vne  monftreufe  cqüalité  & confu- 
fîon  de  mihiftere,  à laquèllè  fi  les  Roys 
euflentprins garde  de  bonne  heure  , ils 
cufientrecogncu  ce  quel’experiêcea  de- 
puis faid  voir.Q^e  ceux  ne  foufFrét  poifiè 
^^lontiers  la  monarchie  temporelle  j qui 
làdeftruifenttât  qu’ils  peuuet  ad  goùuer- 
ncmctfpirituelicn  fuittedequoy  l’audaçc 
croiflant  auec  l’aage , & nos  péchez  don? 
Ùantefiîcaccà  l’erreur,  on  ouït  prefeher 
dedans  la  France  vn  nouuéau  Euangile^ 


denouueaux  Sacrements , voe  nouueîîei 
creance,  nonuelle  confeffîon  defoy,noa- 
ueau  falut , Eglife  nouuelle  auec  ce  tiltre 
fpecieux  diC  reformation.  Ce  füft  alors 
qu’elle  diüil^  auili  cous  les  cœurs  de  % 
croyance  de  vos  fubjets , & adjouftanc  4 
rébellion  au  fchirmc  elle  fie  fouüeueriçs 
maifonsjles  villages, les  villes, les  prouiî^’ 
ces  entières  contre  la  Majefte  des  Roys, 
allumant  par  tout  le  flambeau  de  la  gueç* 
re,qai  de  fon  embrafement  a penlc  rédui- 
re en  cendres  la  plu  s belle , & fleurîflantç 
Monarchie  delà  Chreftienté,  , 

To  VT  le  monde  tombe  d’accord  qu’pi| 
deuoit  eftre  mieux  fur  fes  gardes  au  com- 
mencement qu’o  n’a  pas  efté,  &qu*iifa|- 
lo*c  oppofer  de  bonqe  heuœ  la  ieuerité 
des  loix  à ce  mal,pour  l’arrefler  en  la  naiÇ. 

fanceSipreuenir  fon  desbordementina^^^S 

depuis  qu’il  le  treuue fortifie  par  le  ma||> 
heyr  du  temps , les  côfcilsduremede  one 
efté  bien  differents,  en  fin  laprudécehuf 
mainel’a  emporté, & a iuge  qa’ileftoit  ne 
ceflaire  de  temporifer  auec  les  Héréti- 
ques, 8c  de  partageraucc  eux  les  condi- 
tions de  la  paix.  Nous  n’auoa$  riei^  à dire 
coatreles  mouuements  decçuxquii’oaç 
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aiüfi  pcnfé  jlcfquelsflous  croyÔs  auoir  cü 
de  très  bôneSv&fainifles  intentions poui" 
le  bien  de  l'Eglife^ôc  de  voftre  Eftat.mais 
nousponuons  direauffi,qu’ilfeinbleque 
Dieu  n a point  authoriië  auCic),ce  traité 
q u oh  auüit  fai(5t  en  terre^  car  en  fin  qu’en 
cft-il  deuenu  i L’herefiea  elle  perdu  fon 
venin?  la  paix  de  quelques  années  a elle 
peu  vaincre  ou  adoucirfon  mauuais  cou- 
rage? A elle  cfié  plus  fidelleau  Prince, 
plus obeïfianteauxloixr’A  elle  perdu  vh 
féul  rnotnentjVne  feule  occafion  de  trou- 
bler, & de  tirerquelqueaduâtagcdenos 
defordres?  Yail  vne  feule  place  de  feurcté 
qui  ayecefle  de  l’eftre  par  fa  propre  de- 
tniflîün  >pourfe  contenter  de  la  foy  , & 
proteélibn  desRoys , comme  le  refte  dü 
Royau  mef  Lésafsébleesde  ces  refor  mez 
onrellcs  cfté  moins  frequetes,  moins  tur- 
bulentes, & moins  à contre  temps  pour 
donner  de  l’apprehenfion  de  nouueaux 
moooements  ? Leurs  cahiers  ont  ils  eAé 
plusmodefies,  leurs  remôftrances  moins 
fofpeéles  de  menaces  ? Dehors  le  Royau  - 
me  a-on  moins  pratiqué  auec  leseftram 
gers  polir  donner  de  lajaloufie  , & de  la 
craintef  Dedans  a-©n  moins  reeiieilly  les 
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çfprits  mal-contents  pour  Icsdesbaucher 
tout  à fait?  Lafocietçjes  mariages,la  pa- 
rente mefme  la  plus  proches  a elle  rendu 
leur  domination  plus  douce  dedans  les 
Villes  où  ils  font  les  maiftres , & la  condi- 
tion des  Catholiques  moins  pitoyable? 
Rien  moins,  au  contraire  nous  fomrnes 
corraints  de  redire  à voftre  Maje{l:é,la  lar- 
meàl’osil.  Sire,  Venez  ôc  Voyez. 

Ce  font  les  yeux  que  nous  appelions 
pour  tehnoins  des  horribles  cruautez  que 
nosennemisontexercéfur  nous,lefquels 
de  leur  grâce  5t  vsc  de  cefte  courtoifîe  en 
noftre  endroit , que  pour  ddner  creance  \ 
nos  plaintes  ils  ont  bien  voulu  que  les 
marques  de  leur  fureur  fuflent  publiq  ues 
6c  cternelles.C’eftpourquoy  ayant  beau- 
coup de  chofes  à faire  voir , nous  n‘auons 
pas  beaucoup  à dire,  8c  ce  peu  mefme  que 
iaousdirons,n’ell:  point  pour  perfuader  à 
voftre  Maieftc  ce  que  nos  ennemis  con- 
feffentj&dontils  tirent  gfoire,raais  pour 
foulager  nos  coeurs,  en  foufpirant  deuant 
elle,  laquelle  nous  fqauonsauoir  grande- 
ment compaty  à nos  affli  gi  ons  : 6c  partâc 
nous  paflferps  plufieurs  claofes  foubs  fîlé- 
ce,quifonc  toutesfois  de  crimes  tres-  gra- 
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tiei,  & treS' importants, comme  Îcsatteiî- 
tatscoriimis  cotre  voftre  authorité,  exer- 
cer fouuerainemencla  luftice,  ordonner 
des  Finances^  creer,  & cftablir  de?  Offi- 
cierSjVfurper  le  Sceau,  battrela  Mônoye, 
Cdnüoquer  des  aiTemblees  publiques,  qui 
eft  en  vn  mot  vouloir  arracher  tous  les 
Fleurons  dé  voftre  Couronne  , à la  veuë 
de  voftre  Frace,  & au  fceu  des  eftran  gers. 
Nous  voudriôs  bien  dire  vn  mot  de  i’mfo 
lence  deleur  iagage,qui  ndüs  a fait  frémir 
d'horreur  plufîeurs  foiS,quâd  nos  oreilles 
ontefté  cotraihtesd’oüirles  blalphemcs 
de  leurs  difcours,&  de  leurs  chanions  c6> 
îre  le  nom  làcré  de  L o y s X l'i  1.  fon 
régné, fa  pieté,  fa  iuftice;  mais  le  Ciel  les  a 
OUÏS,  &defFenddenouseD  plaindre,  par 
vnepromefle  certaine,  qu’il  nous  faiét  de 
vanger  promptement  de  fi  furieufes  outra 
gescommifès  cotre  l’Oind  du  Seigneur. 

Itreftedonc  à parler  briefuemenc  de 
cequiaeftcfaid parmy  nous,  & contre 
îioos,contre  nos  bics,  noftre liberté  , nos 
vics,oos  Autels,  nos  Eglilcs , noftre  reli- 
gîon,&  decommencer  par  desaâions  de 
gracesàDieu  ,dè  ce  que  voftre  Maiefté 
tiouspermet  denousplaindre.Gar  encor 


que  eefte  liberté  Toit  naturellement  ac* 
quile  aux  affligez,  &c  que  les  plus  cruels 
ennemis  la  laiüenc  à ceux  qu’ils  oocren- 
dus  miferables,  neancmoins  elle  nous  a 
eftë  refufee  par  les  noflres,auec  vne  extrê- 
me rigueur,voire  melme  la  plaince.d’eflre 
perdusentre  leurs  mains  eftoic  vn  crime 
nouueau,  capable  de  nous  perdre.  Mais 
qu’ya  il  déplus  injufteaü mode  6c  de  plus 
outrageuxàla  nature  que  cela»  ou  quelle 
efl  cefte  hame  qu’ô  nous  porte  qui  s’allu-. 
înedenosfoufpirs,&  s’entretient  de  nos, 
larmes?  Certes  tout  ainfi  que  reclypredja 
Soleil  n’arriue  point  que  ce  monde  infe- 
rieur ne  fe  reflente  dangereofement  de  la 
perte  qu’il  fait  pourvntemps,de!a  lumiè- 
re de  ce  bel  aftre,  les  corps  élémentaires 
en  fontalterez,&  plufieurs  dcfaillâces,6c 
langueurs  arriuent  generailement  à la  na- 
turé.Demermeia  defobeiflancejôC  rébel- 
lion des  fubicéts  cotre  leur  Prince  fouue- 
rain,quiefl:  comme vneeclypfedii  Soleil 
de  la  royauté,  n’arriue  point  aux  eflacs, 
qu’ilsn’é  refTencent  de  périlleux  effeûs  de 
ceft  accident  :&  p’eftau  jourd’huy  cete 
cclypfe  fanéflequiefliacaufedetous  les 
maux  qui  nous  font  arriuez. 
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Premièrement  les  rebelles  fermèrent  la, 
boache  ,&  lièrent  les  mains  aux  Magi- 
ftrats,  afin  que  la  reuerece  des  loix  efiant 
vioIea,&la  lufticerçduë  captiue  par  l’in* 
folenee  des  factieux,  l’audace  en  vint  au 
peuple , pour  le  faire  forcener  sas  crainte, 
&feruird’inftrumentënragcàleursmau- 
uais  defleins.  Apres  cela  on  arrefta  les  Ca  - 
tholiquesprifonniersdedans  les  villeSiôC 
fur  tout  dedans  Montpellier,  6c  pour  leur 
faire  cognoiftreà  quelle  condition  ilse- 
ftoient  reduidSjOn  commença  d’impofer 
fur  leurs  telles  plufîeurs  Tommes  de  de- 
niers, dont  le  peuple  eftoit  exacleur.  Les 
Catholiques  furent  foudain  remplis  de 
frayeur  par  les  alarmes  qu’on  leur  dônoit 
à tout  moment  d’vnc  generale  proTcrip- 
tion  deleursbiens.Les  leditieuxfaifoient 
ouuertement  fe  partage  de  leurs  maifons 
pour  les  butiner.  Il  n’y  auoit  famille  qui 
n’attedit  d’heure  à autre  d’eftre  (àccagee, 
& plufieurs  ont  ellé  abandônées  au  raua- 
gedcccs  brigands.  Cependant  on  exec- 
çoitleur  paticcc  eii  pluueurs  façons.  De- 
hors laVilleon  pilloit  les  metairies,on  rui 
noie  les  maiToas , on  rafbit  les  Chafteaux, 
OQ  demanteloitlies  places  fermées  de  mu* 


failles , atcédant  apres  ces  aiftes  d’hoftili- 
lèjdemettfe  lc  feu  par  tout  pour  Tcmbra 
fer,comm  e ils,  oh  t fai  t,&poor  faire  paroi  • 
ft  rc  à la  lueur  de  ces  flaihmesjeur  rage,  ôc 
leurdefefpoir.Letraefnîcefpritagiflbitde 
dans  la  ville  contre  euk  >on  les  obligeoic 
aux  fortifîcacios  des  rampars,au  logcm^t 
des  eftrangcrs,  aux  contributios  ordinai- 
res, extraordinaires,  pour  l’appareil  de 
la  goerre,pour  la  fore  des  canôs , pour  la 
leuee  des  foldats,  pour  les  frais  des  adem- 
blées^&ponr  donùer  pointe  à la  douleur, 
on  leur  renouuelloit  tous  les  ioqrs  les  me 
ftaccs  d vn  malTacregencral.SïREjCcn’cft 
pas  àuoir  vefeu,  d’auoir  laguy  de  la  forte, 
1 efpace  de  tant  de  temps,  Ibubs  la  domi- 
natiô  decepeuple,duquel  onattenttou- 
fîours  toutes  chofes  extremes,  dontil  eÙ. 

capable, puis  qu’o  nepeutiansais  mefurer 
l’efl:5duë  du  desbondement  de  fon  efprit. 

Novsfçaupns.bienque  cecyeft  vn  éf- 
fed  ordinaire  de  riierefie  ,commerauos 
apprinsdel’hiftoire  des  troubles  pafTez, 
auflî  nous  ne  l’aduançôs  peint  pour  cho- 
fé  nouuelle  j mais  pour  faire  remarquer 
deux  chofes  en  pafl'ant.  La  première, que 
ieshereûe$,qiûontdetêpseu  temps  af- 


lîigé  l’Egîirejeftant  toutes  différentes  les 
vnesdesautresj&diuilees  en  elles  meï- 
CjCS  jpour  eftre  naturellement  ennemies 
de  l'vnité,& par  confequenc  de  la  paixj  fè 
îreuüfentntâtmoins  vniformeSjCoufiours 
fémblablesàelles  mefmes  , èi  tôunours 
poufîeesd’vnmcïmeerprit , quand  il  cft 
qiiçftion  de  raaager,&.  dcftruirc&.appor- 
ter  vne  generale delolatiô  àuxeftats  qui 
Itsontreceuës  La  reconde, combien  cel- 
Iccyeft  inexorable , & cruelle  , puifque 
tien  au  monde  ne  la  peut  flefchirjny  Tout 
bly  de  fes  crimes  palîez , ny  la  tolerancç 
desloix^ny  l’indulgëcedes  R.ois,ny  ladi- 
ftribütion  descharges, ôehonncursdedas 
voftre  Royaume,  ny  la  réputation  de  vo- 
flre  Couronne  , ny  les  alliances  contra* 
ôees,  rien  dis-je  de  tout  cela  ne  luy  apeu 
gaigner  le  cœur , afin  que  là  delTus  voflre 
Majcftérefouuienned’vne  fèntence  dp- 
réed  vn  Saind  Pere  de  l’Eglife.  Qaeia  m4- 

Ucefeut  eftr^o» fondue,  mm  non  conuertie,^ 
que  déformais  on  ne  doit  rie  craindre  de 
ce  collé,  puis  qu’Ô  n’en  peut  rien  efpcrer. 

S I les  morts  pouuqicnt  rendre  termoi- 
gnage,iiscÔfirmeroiêt  celle  vcrité.Car  la 
lutcur  de  n os  rebelles  ,ell  al  1 ée  fou  b s ter- 

repour 


pas  maintenant  paffer  les  Mers  contre  les 
infîdelles  ,pour  reculer  fes  bornes  & la- 
grandir.  Il  faut  affranchir  celles  dclenclos 
de  voftrc  Royaume, &Iuy  rendre  l’honneur 
de  fon  ancienne  pieté.  C’eft  ce  que  l’Eu- 
rope regarde,  & attend  remplie  &rauie  de 
la  réputation  de  vos  armes;  elle  fçait  leiu- 
fte  fujcét  que  voftre  Majcfté  a eu  de  les 
prendre , elle  en  voit  le  progrez  heureux , & 
quelques  rraueriesque  la  force  , que  la  ma- 
lice, la  conniucnce  , la  lafclieté  ayt  voulu 
apporter  pour  les  empefeher  &:  diuertir  : elle 
apperçoit  vifiblement  que  Dieu  fait  fon 
œuurc,  qu’il  conduit  vos  combats,  & pre- 
iide  a vos  batailles  : elle  admire  ceft  hon- 
neur referué  à voftrc  Majefté  d’auoir  com- 
mence , de  continuer  d’acheuer  cefte 
guerre  facréc  , laquelle  ne  la  fera  point 
triompher  que  le  nom , & la  caufe  de  Dieu 
ne  triompheauec  elle,  & ne  partage  en  quel- 
que façon  lefruiàde  laviaoire. 

Continuez  donc , S i r e , & fi  la  pruden- 
ce , ou  timidité  humaine  vouloit  parler 
comimndez  luy  de  fe  taire  pour  ouyr  la 
vojx  du  Ciel  qui  a fi  bien  commencé  , & 
qui  promet  de  continuer  & couronner  fes 
miracles  en  voftre  faueur,  iufques  icy  tou- 
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tes  chofes  confpirent  à cela , les  infcnfibics 
cncfnics  dcuicnncnt  fcnfiblcs  aux  com- 
mandements que  Dieu  leur  fait  de  vous 
aflifter  : Vos  ennemis  ont -ils  recours  à la 
mer  îles  marées  deuiennent  propices  &:fa- 
uorables  à voftre  pafTage.  Ont  ils  recours 
aux  vaiffeaux  î les  vents  obeyffent  à vos 
dcfîrs.  Quoy  plus  î Les  feux  , & les  foudres 
du  Ciel  defeendent  fur  leurs  magafins  de 
guerre  pour  les  deuorer , afin  qu'ils  fçaehent 
que  Dieu  arme  toutes  les  créatures  en  fa- 
ucurdes  Roysqui  combattent  pour  fa  gloi- 
re.  Que  pourront  ils  donc  oppofer  à vne  fi 
haute  puififance?  Leurs  baftions  Sc  rampartsî 
aueuglement  ! Le  Ciel  cft  contre  eux , & la 
terre  ne  peut  auoir  aucune  place  forte  con- 
tre luy,  puis  qu’il  les  void  toutes  d’enhaut 
& leur  commande  : Le  nombre  , de  leurs 
foldats  î Vanité  J C’eft  vne  poignée  de  cri- 
minels, qui  ne  difputent  plus  de  leur  mort , 
mais  de  la  qualité  de  leurs  fupplices.  Peut 
cftrc  les  chaleurs  delà  faifon?  Folie  i Elles 
font  fciches , faines , viues , &:  tempérées  de 
leur  rafraichiflement,  & nous  font  ibuuenir 
de  dire  à voftre  Maiefté , que  tout  ainfî  que 
le  Soleil  s'aduançant  vers  le  ligne  de  la 
Vierge  qui  lignifie  la  lufticc , palTe  par  ce- 


luy  du  Lyon,  où  il  doit  entrer  dedans  deux 
ou  trois  iours , pour  paroiftre  auec  l’ardeur 
ôc  le  courage  enflamme  de  ce  généreux 
animal.  De  mcfmes  , Sire,  efclattant  de 
gloire  &:  de  Majcftc , allez  vous  afleoir  de- 
dans le  throfnc  de  voftrclufticc  pour  la  faire 
fentir  aux  rebelles  , mais  en  Lyon  , mais 
auec  le  feu  du  zele  que  vous  auez  pour  la 
eaufede  Dieu,  ôc  les  ardeurs  Royales  d’vne 
faindc  vengeance. 

V O s T R E Majcftc  ne  peut  faire  autre- 
ment , & nous  ne  croyons  iamais , qu’on  luy 
confcille  des’arrefter  en  fi  beau  chemin.  Les 
œuurcs  conlàcrccs  à Dieu,  doiuent  eftre  par- 
faides,  qui  ne  lesacheue  , les  deftruid,6i: 
qui  s’arrefte  au  chemin  de  la  grâce  , recule. 
Mais  voudroit  on  bien  fc  fier  vnc  autrefois  à 
l’hcrefie  , & padifer  iamais  plus  auec  cefte 
infidelle,  quine  demande  la  paix,,  que  pour 
ramafler  fes  forces,  & venger  l’aftiront  qu’elle 
penfe auoir  receu,  en  rcccuant  le  chaftiment 
de  fa  rébellion  ? Voftrc  Majeftc  n’a  point 
commencé  cefte  guerre  làns  le  conlèil  de 
Dieu  , peut- elle  receuoir  rouucrturc  de 
' quelque  traitte  , lans  fon  eonfentement  î 
Mais  comment  pourra-il  iamais  confentir 
que  l’ennemie  de  fon  nom , ÔC  de  fes  Autels, 
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trouue  du  fupport  en  France  , apres  auoir 
foulé  fon  fang , foubs  les  pieds , triomphe 
de  l’honneur  de  fon  cfpoufe  ? Ofcrons-nous 
adjouftcr  les  larmes  de  celle  Prouincc  du 
bas  Languedoc,  qui  a fi  longuement  atten- 
du , déliré  & efperé  vollre  veniic  ? Mainte- 
nant que  vollre  Maieflé  cil  arriuée , qu’elle 
peut  voir  les  rauages  qu’on  a commis,  le  fac, 
rembrafement , la  captiuité  , les  meurtres , 
les  facrileges  , 8c  lafacc  pitoyable  de  nollrc 
Diocefe , fans  Eglifc , fans  Prellres , fans  Sa- 
crements , fans  exercice  de  Religion , ne  rc- 
ceura  elle  point  le  rcmede  necclTaire  pour 
guérir  fon  affliction  î Si  fera  : car  Dieu,  qui 
gouuerne  les  cœurs  des  Roys,les  attendrit 
fur  les  malheurs  des  peuples,  quifoulFrent 
la  tyrannie  de  fes  ennemis.  C’ell  pourquoy 
nous  prions  Dieu,  qu’il  affilie,  & fortifie 
vollre  Majellé  pour  acheuer  fon  œuurcj 
C^it  maintienne  fes  Confeillers  , qui  de 
leur  confeilont  fauorisé  vnc  figlorieufe  cn- 
treprife  ; Qujl  beniffe  la  lullicc  dé  fon  rè- 
gne, & confonde  fes  ennemis,  & qu’il  nous 
falTe  la  grâce  de  pouuoir  bien  toll  chanter  fur 
Jetôbeau  de  rherefie,&: rébellion, vn  Hym- 
ne de  viftoirc  à vollre  honneur,  8c  vn  Canti- 
que deloüanges,&  d’aélions  de  grâces  à là  dh 
plnc  Majellé,  FIN. 


PERMISSION, 

IL  cft  permis  à Adrian  TaupinartMar- 
chand  Libraire  à Paris , d’imprimer  & ex- 
pofcr  en  vête  La  Harangue  fait  eau  Roy  à Be- 
ssiers ^ar de  Fenoillet  Euefjuede  Montpellier^ 
au  nom  des  trois  Eliats  Catholiques  dudit  Mont- 
pellier y &c.  aucc  defenfes  à tous  autres  Li- 
braires & Imprimeurs, d’imprimer  ou  faire 
imprimer  ladite  Harangue  , fur  peine  d’a- 
mende , confîlcation  des  exemplaires , de 
tous  delpens,  dommages  & interdis  Donne 
à Paris  le  9.  Aouft 


